
 

 

 

 

 

Nous participons aujourd’hui à notre dernier CTAC, qui va laisser la place à partir de l’année prochaine 

au CSAC. La fin de ce CTAC, qui correspond également à la fin de notre mandat, est l’occasion de faire 

un bilan.  

 

Ce bilan, nous le ferons en trois points : nos regrets, nos attentes et nos espoirs. 

 

Nos regrets viennent du fait que nous avons le plus souvent constaté qu’à chaque réorganisation, à 

chaque restructuration, on nous présentait des organigrammes avec des carrés, qui changeaient de 

place, qui remontaient d’un cran, qui se divisaient, mais très rarement figurait, à l’intérieur de ces 

carrés, le nombre de personnes concernées par cette réorganisation ou cette restructuration, avec 

leur âge, leur genre et leur catégorie.  

 

Cette présentation témoignait de la priorité qui est donnée à la recherche de rationalité, au 

conceptuel, alors que nous devons avant tout gérer le réel, à savoir les êtres humains qui sont au cœur 

des services qu’ils font tourner. 

 

Il est regrettable que nous ayons dû encore et encore rappeler que l’Administration est faite de 

femmes et d’hommes, non « d’ETP », qui ne se réduisent pas à des carrés que l’on empile, que l’on 

déplace au gré des exigences de rationalité ou de nécessité de réduire la dépense publique en adoptant 

la mesure la plus rapide pour y parvenir : une réduction des effectifs. Dans ces organigrammes, il y a 

des êtres humains, et nous avons dû trop souvent demander combien de personnes étaient 

concernées, quel était leur âge, leur genre, leur catégorie. Et là, une fois ces données précisées, les 

conséquences de la réorganisation qui nous était présentée devenaient plus concrètes, plus réelles et 

parlantes.  

 

Nos attentes, donc, c’est de ne plus avoir à l’avenir à demander quels sont les profils concernés, 

combien de femmes et d’hommes, et non pas combien d’ETP. Les ETP, c’est un indicateur de gestion, 

qui ne retrace pas le réel du vécu de nos collègues, qui viennent nous voir au quotidien pour nous 

parler de leur souffrance au travail, de problèmes relationnels, de manque de respect ou de 

reconnaissance de leur travail et de leur engagement. 

 

Et puis l’espoir. L’espoir que, à force de vous avoir demandé de centrer les débats sur l’humain, vous 

nous prouverez que l’Administration ne se limite pas à nous présenter de nouveaux organigrammes 

mais qu’elle se préoccupe également, et même avant tout, des personnes, des êtres humains. 

 

Ces deux dernières années ont été porteuses de grands changements, notamment avec la 

généralisation du télétravail, ce télétravail qui, en 2020, a été subi pendant les mois de confinement 

mais qui finalement a été élargi et semble largement apprécié. Mais, comme nous le verrons tout à 

l’heure lors du point sur le télétravail, ce télétravail est également porteur d’interrogations et devra  

faire l’objet de réajustements, là aussi pour une meilleure qualité de vie au travail, qu’il s’agisse de 
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l’individuel mais aussi du collectif, un de nos espoirs étant que le collectif reprenne de l’importance et 

redevienne un lieu d’épanouissement. 

 

Pour conclure, alors que notre mandat se termine, nous espérons que les agents de notre ministère 

comprendront l’importance du rôle des syndicats et que nous pourrons continuer notre dialogue au 

sein du CSAC qui, nous l’espérons, sera dans la continuité du CTAC : un lieu d’écoute, un lieu où l’on se 

respecte et un lieu où l’on trouve des solutions afin que toutes et tous puissent bénéficier de conditions 

de travail optimales et retrouver équilibre et sérénité.   

 

Je vous remercie. 


